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Connue dès les années 1980 pour incarner à l'écran des femmes
sulfureuses, tyranniques ou manipulatrices, Glenn Close aurait trouvé
dans la série télévisée Damages (2007-2012) un rôle à la mesure de sa
réputation: elle est Patty Hewes, une redoutable avocate new-yorkaise
prête à tout pour remporter ses procès. Si le vieillissement de Glenn Close
permet à Damages d'exploiter son aura de «gorgone démoniaque»1, il
est également mis au service d'un discours qui stigmatise le féminisme
de Patty Hewes, alors située en opposition à Ellen Parsons (Rose Byrne),
une héroïne post-féministe encline aux compromis avec le patriarcat.

Afln de cerner de plus près ce personnage, on propose dans un
premier temps d'examiner la réception critique qui considère réguliè-
rement Glenn Close comme une actrice atypique jouant avec les
frontières de genres. La carrière de Close est en effet jalonnée de rôles
de femmes fortes qui refusent de recourir à la féminité mascarade pour
camoufler leurs ambitions ou leurs désirs. En ce sens, on peut considérer
f interprétation (courante dans la critique) selon laquelle Glenn Close
serait abonnée aux rôles de garce impitoyable2 comme une difficulté
à reconnaître le caractère progressiste d'une persona fàçonnée par les
convictions féministes de l'actrice3.

1. Le Pédé, «Pourquoi les plus grandes actrices du monde rament à la télé?», C'est
l,a Gêne,22 septembre 2(X)9. IEn lignt:], consulté le 9 février 2016, URL: https;/icestlagene.
«tn12009109122/quest-ce-quc-lcs;>lus 11r'irn<lt's-irt:triccs-du-monde,foutent-a-la-tele/

2. Valérie Doivrruu, «(ilcrrrr (lkrst.. Allcrrliolr, irt:trict't:l.r voie de disparition», Gala.fr,
27 mars 2008. [Ën lignt:], rorrsrrllrrL,') tr;vIir,r'll0 l(r, tllil,: http://www.gala.frll_actu/
ncws de stars/glenn_ckrso I l:i')t')

i]. EIIesedéclarcrôgulii,r't'rtrt,rrl tlrrrr, l.rprr..,',r,r.rrl.rrr.rrr rlrr rlroil rlcsli,rrrrrrt,s,r,orrrrncdans
Llll cntrctien p<>tr Prlris fulrtlclt oir r'llt trr,ttrtlr",l' ,.,r, r,urtr.,ll rlrr ( ir.or1ir.\\/ llrrslr liirgrrcr les
riltt«:titltts, et Ce ctl rlisott <lt'«s('s l)t()l)o,,,l, nr,r1i,,1irr,,., t r'.tr.'1r,r,1r.,. (r.llr.l.rrt ,rllrrsiorr i't s6r'r

(it't lt' visiorr lrrtlrrlllllo rlt. ( ilcrrrr ( ihlst: (r;ui ill)pcllcrnit 11âturcllement
i\ cllc rlt,s r'ôlr.s tk. lirlk.n ;rr.r'vct'§cs) l'clirit sur(hcc 'àyec Damages, le vieil-
lisscutcrrt rlt, lir strrl olli'rrrrt r\ lrr r:r'iti«1Lrt: l'«lcctrsion de noircir davantage le
tablcau: l)ltty llcwcs rr'cs[ plus sculement dangereuse pour les femmes
dont ellc c«rnv«ritc lcs maris - rappelons-nous Fatal Attraction (Liaison
Fatale, A. Lyne, 1987) - mais pour toutes les personnes qui, de près ou
de loin, subissent son pouvoir despotique. Elle apparaît particulièrement
néfaste à sa jeune recrue engagée comme assistânte dans le cadre de
son prestigieux cabinet d'avocats, Ellen Parsons (Rose Byrne), laquelle
désapprouve les méthodes peu orthodoxes de Patty Hewes.

Revisitant le genre du mélodrame mâternel à l'aune du post-
féminisme, Damages place au centre de l'intrigue deux femmes dont les
interactions ne reposent pas sur une rivalité déterminée par la conquête
d'un homme, mâis sur une divergence de points de vue concernant les
rapports de genre. L'origine du conflit réside, selon mon hypothèse,
dans l'impossibilité de réconcilier deux personnages qui représentent
des étapes différentes de l'histoire féministe, à savoir le féminisme de la
deuxième vague et le post-féminisme: alors que Patty Hewes n'accorde
aucune concession au patriarcat qu'elle combat dans sa vie personnelle
et professionnelle, Ellen Parsons préfère se plier aux lois d'une société
patriarcale indulgente vis-à-vis de jeunes femmes belles et intelligentes
comme elle.

Afin d'étayer cette hypothèse générationnelle, un détour par la mytho-
logie et la psychanalyse permettra de mettre en évidence la manière dont
le texte sériel construit la figure d'une mère infanticide obsédée par sa

lutte contre le patriarcat. Fille symbolique de Patÿ Hewes, Ellen Parsons
éprouve tout au long des saisons des sentiments contrastés vis-à-vis de
sa supérieure, sujet à la fois de fascination et d'indignation. Elle est en
effet tiraillée entre le désir d'identification avec une figure « maternelle »

toute-puissante et la crainte d'être anéantie par elle - les médias et le
paratexte exploitant abondamment le caractère sadomasochiste de cette
relation mère-fille, comme l'illustre une affiche au caractère érotique
évident (fig. 1).

refus clc nrt'lllt't'rr vr,rrlt, lilrlc lrr lrilrrk.uboltivo. Voir Gisèle Galante, «Glenn Close. La fatale
attracti«rrr tlc l;r r rrrlrr,rrrl,unr.5r.r(.in(.-,ltrrris Mrrl.L:h, i")68'2, [9 octobre 2000, p.82.
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Après avoir montré comment la réception critique et le parafil_
mique associent Glenn Close à une « gorgone démoniaque », il s,agira
d'appréhender le personnage de patÿ Hewes sous l,angle d,une Médée
moderne, une femme prête à sacrifier sa progéniture afin de faire régner
l'ordre maternel de justice et de paix - le vieillissement de Glenn Close
favorisant alors la mise en équation entre maturité, identit é queer
et criminalité.

Glenn Close, « gorgone démoniaque »

La réception critique envisage cette incursion à la télévision comme
un « superbe rebond de carrière » pour Glenn Close qui ne se verrait
plus soumettre des rôles intéressants à Hollywoodr. La presse et les sites

1. Nicolirs l)ur,«>urr, «Damages revisite les subprime, Madoffet !ÿ.ikileaks: grandiose»,
Le Ternps,.lt déc.201U. [En ligne], consulté le g février 2016, URL: https://www.ietemps.ch/
culturc/20 I i]/ I 2/l) I /rltnrirges,revisite-subprime,madoff-wikilea[<s-grandi,ose. Les documents
de réccptiorr r:rititlrt: r-rtilisés dans le caclre clc cct rrticlc sont tirôs cl,irrtic]cs Internet et des
dossicrs dc 1>rlssc t:orrscrvés à la Cinérnlthi,r;trt.srrissr,, i l)t,rrllrrrz; Ics t.orrprrr.«,s <[r,plt:sse
prtlvit:tttrt,ttI rlr' ;>trblit;rrliorrs (cltxttidiens, lrr,lrrl,rrrr,l,ur,,.,, rrr,,rr,.rr,.l.,) lr.rrrr oIlrorrr.., (lr.rrrrr,.rrisr:s
cI srrisst,s lolrrirrrtlt's).

,, l, 1,,, l\"1

Itttct'rrt't ('()nsl(la,r'l,nl 1r11 lrflirl rh,rrrrrrrit\r'c ilsscz. Llltrlnime que les séries
télévistlt's olli'r,rrl llux rrlru'x vh,llllssurrtcs un sllccès populâire assuré, un
cmploi stitlrk. ,.1 1'1',grrlir.t', rrlnsl (luo clcs rôles plus fouillés permis par la
temp«rrirlitir rlt, lir liclir»rr s(,ricllcr. Cjlenn Close (née eî 1947) est l'une
des prcrrrièrcs il(:tri(cs, ilvcc 'lhe Shield (2002-2008), à jouer dans des
séries télévisécs, ne craignant pas de compromettre sa réputation de star
hollparoodienne. Lâ post-télévision des années 2000 semble offrir aux
vedettes du cinéma une alternative d'autant plus intéressante que les
deux médias partagent des réalisateurs, des scénaristes, des techniciens,
des acteurs et des projets créatifs. Il est fréquent de lire dans la réception
des séries télévisées le postulat selon lequel ces dernières sont devenues
une terre d'accueil des stars vieillissantes dont Hollywood ne veut plus.
L'article du portail de la revue Télérama2, par exemple, présente la
télévision comme un espace de liberté pour les cinéastes et les acteurs
lassés ou délaissés par le cinéma. En ce sens, Glenn Close fait figure de
pionnière d'une tendance récente qui voit le parcours de nombreux
interprètes se développer à cheval entre cinéma et télévision.

La presse estime que des séries telles que Damages, The Closer
avec l(yra Sedgwick (2005-20L2) ot Saving Grace avec Holly Hunter
(2007 -2012) constituent une possibilité pour les acteurs et actrices
après cinquante ans de poursuivre leur métier loin d'un Hollywood qui
n'aimerait pas voir vieillir ses stars3. D'autres comédiennes n'hésitent pas
à suivre les traces de Glenn Close, telles ]ane Fonda (Grace and Frankie,
créée en 2015) ou fessica Lang (American Horror Story, créée en 2011).
Le cas du vieillissement de Glenn Close est toutefois un peu particulier
puisque sa carrière au cinéma a vraiment démarré alors qu'elle avait plus

1. Pierre LrNcrars, « Le cinéma est-il en train d'être dévalisé par les séries télé? », Slate.
y', rubrique « Culture », 15 décembre 2012. [En ligne], consulté le 18 janvier 2016, URL: http://
www.slate.frlstoryi 30859/cinema-devalise-par-series-television

2. Laurent Rrcoursr, «La télé, ce nouvel espace de liberté pour les cinéastes», Télérama.
y', 18 mai 2013, mis à jour le 22 mai 2013. [En ligne], consulté le 8 février 2016, URL: http://
www.telerama.frlfestival-de- cannes/20 1 3/la-tele-ce-nouvel- espace -de -liberte- pour-les,
cineastes,97449.php

3. Lillyl(at, « Glenn Close Talks All Things Damages,>, Pass The Remote, 18 octobre 2007.

[En ligne], consulté le 8 février 2016, URL: http://passtheremote0S.blogspot.ch/2007/10/glenn-
close-talks-all-things-damages.html; Lena Lutaud, «Ces stars qui passent du grand au petit
écran», Le F'igaro.lr, rubrique «Culture», 22 septembre 2011. [En ligne], consulté le 9 février
2016, Ulll,: lrllp://www,lcfigirro.frlculture/2011109122103004-20110922ARTFIG00662-ces-
stars-qui-llussr.rrl rlrr grirrrtl irrr-;tt'ti(-ecran.php; Gary Susman, «Is Television "A Woman's
Mecliunr"'1 ", Nlttvirlittt, S sr,ptcrrrlrlr.:1014,. ll-ln lignel, consulté le 9 février 2016, URL: http://
www.rttovit'lirrrr,,rorrr/.lOl,l/(l()/l)lrlis lr,[,visiorr ir,wornans-medium/
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LÂGE DES STARS

de trente-cinq ans, et qu'elle a souvent joué clcs rÔlcs de femmes plus

âgées, comme dans son premier long métrage,'llrc lVorld According to
Garp (Le Monde selon Garp, G. R. Hill, 1982), clans lequel elle est une

mère célibataire aux convictions féministes trflirmées, Robin'Williams,
né pourtant en 1951, interprétant son fils. Sur lcs planches de Broadway,

elle incarne en 1995 une star du muet déchue dans Ia comédie rnusicale

Sunset Bcrulevard, d'Andrew Loyd \ù7"eber, confirmant ainsi son aptitude
à se mettre dans la peau de femmes matures. Cependant, il arrive aussi

que la réception critique souligne sa capacité à transcender le temps en

livrant une'image très glamour d'elle-même. En 2003, Paris Match fait
le portrait d'une Glenn Close sexy, en rappelant qu'à cinquante-six ans,

elle « veut faire mentir ceux pour qui, à son âge, une actrice ne peut jouer

que des mères de familles et des sorcières »1. tfn autre article joue sur les

mots pour rappeler que la « fatale attraction de la cinquantaine >» peut

être sereine et séductrice2.
L'étude de la réception critique nous apprend d'abord qu'elle est

capable de jouer tous les rôles et qu'elle défie les normes imposées

par les maisons de production en quête de jeunes et jolies actrices3.

Dans cette optique, on compare souvent le parcours de Meryl Streep à

celui de Glenn Closea, au point qu'une critique suisse romande relève,

à propos de son personnage dans Damages, Qu'<< avec sa classe et son

machiavélisme, c'est le diable qui s'habille en Prada pour se rendre au

tribunal »5. Il existe de fait une analogie évidente entre le scénario de

Damages et celui du film The Devil ,X/'ears Prada (Le Diable s'habille
en Prada, D. Frankel, 2006) qui traite également d'un conflit entre une

cheffe d'entreprise sadique (Miranda Priestley/Meryl Streep) et une

jeune employée naïve (Andrea Sachs/Anne Hathaway). Ce film, comme

Damages, confronte deux femmes issues de générations distinctes qui

1. Gisèle G.q.LeNrr, « Glenn Close: "À mon âge, une femme est plus sexuelle qu'à 20 ans" »,

Paris Match, n" 2837 ,8 octobre 20O3, pp' 96-99.
2. Gisèle Ge.reNre, « Glenn Close. La fatale attraction de la cinquantaine sereine >», art. cit.,

pp.80-83.
3. En atteste un entretien de Glenn Close par Miguel Cid, à l'occasion de Ia sortie des 701

Dalmatiens: «A Hollpuood, je suis un outsider» (Le Matin Dimanche,3ljanvier 2001, p' 18)'

4. Nancy Fn.tNxI-IN, «Dangerous Liaisons. Law and Disorder on FX», The New Yorker,

rubrique «On Television,23 juillet 2007. [En ligne], consulté le 8 février 2016, URL: http://
www.newyorker.com/magazin e 12O07 I 07 123 I dangerous-liaisons

5. Véronique I(nÂHeNsÜHt, Femina,21 octobre 2007. Sur les licns cttlrc lcs deux

stars, voir Geoffrey Crété, «Glenn Close, l'autre Meryl Strccp", l\'tcpu'plc, ''llI lilvlit'r' 2012'

IEn Iignel, consulté lc 9 1ôvricr 201(r, URt,: http://www.ptrlt'1rt'ttplt"r ottt/lllir'['/glctttt-
ckrsc -l-aut.rc-ttrctyl-slt'cttp 196ll6ft/ I

nouent une relation prol'cssionnclle compliquée par le.despotisme de

l'une et les hésitations entrc soumission et révolte de l'autre - l'enjeu

du discours filmique consistant à faire triompher la jeune femme et

les idéaux post-féministes' Lâ Presse rapproche ainsi souvent les deux

u"tri."r, -êr.," si c'est 
'ot'uu'''t 

au désavantage de Glenn Close jugée

moins belle que MerYl StreeP:

À cause de son parcours, son physique et ses rôles' Ies journalistes la

classent dans Ia catégorie n lte'yl Stt""p du pauvre »' D'ailleurs' pendant

dix ans, Glenn se vàit systématiquement proposer les rôles que Meryl

Streep refusel.

Aussi, (( avec un physique plutôt difficile et ses quarante ans' Glenn

Close est peu abonné"',.,* tOÈ' s€Xÿ>)2' précise la journaliste Stéphanie

Donval en 1998. Close se serait « débatrassée de l'étiquette "clone de

Merly Streep" » grâce à son rôle d'Alex dans Fatal Attraction' film grâce

auquel elle « devient celle que tout le mond'e aime hair » ou « la femme la

ff,ri ao,"raée des États-Unls 
"' 

Dangerous Liaisons (Les Liaisons dange'

reuses,S. Frears, reaÀj .«fa 
"o"fi'-Jduns 

les rôles de manipulatrice »a et

The 101 Dalmatiens (Les 101 Dalmatiens' S' Herek' 1996) dans les rôles

de femmes malintentionnées'
En ce qui concerne la série Damages' on lit dans la presse que Glenn

Close y aurait trouvé un rôle à la mesure de sa réputation' celui de

Patty Hewes, une redoutable avocate new-yorkaise prête à tout pour

remporter ses procèss. Dans ce cadre' son vieillissement en tant qu'ac-

trice n'est quasiment jamais commenté' peut-être parce qu'il est très peu

accentué dans la série, et totalement gommé par Photoshop dans les

;;"t paratextuelles; mais, surtout' parce qu'il est transcodé dans la

diégèse en termes de masculinité' Patty Hewes apparaissant aux autres

personnages comme une femme qui reiette volontairement la « féminité

mascarade »6 (utile pour dissim"i"' '"' aspirations professionnelles et

( ir.t.NN (',1.( )sl. l)ANS l)AMAGES

1. Stéphanie DoNVAL, «Glenn Close"'D'ordinaire' je suis un boute-en-train sur les

plateaux" r, Vidéo 7, n'184, ianvier 1998' p' 18'

2. Ibid.
3. lbid.
4. lltirl.
l-r. NiIolrr:; l)l rt (,lrlt, " lt(tttt(t,t!'s It'visitt' lt's subprime' Madoff et \ùfikileaks: grandiose»'

irIl. « il.
(r, lorttt l(tvtt trl, " l't lIttttttllr' r'lr I'llll (ltl(' lllils(âl:l(lc» [lt)29]' clans Marie-Christine

flrrrrr0rr(rltt l,lttttttttlt t,ttt\tttttttlt't'ltttlr\l'\l'tlt'tttrtll'litlttcs'l)tris'stlttilul't:t:hrrmpFreuclien»'
l()(),1,1rp l,),' II I
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rassurer lcs h«rtrttrrt's) «ltt, ptlttt'le clirc ditrts lcs tt't'tttt's lltrlixll;tttt'llttst:itlc
Molinier, cle «surjottct' la lénrinité pour s'(rllitt'gttt't' lt's rt'pr'üsirillcs

masculines »r.

Le vieillissement de Glenn Close permet à [a s érie Damages d'exploiter

son aura cinématographique de femme « phallique » accumulée à travers

différents rôles qui ont déterminé sa persona' bien que les caractéris-

tiques masculines de celle-ci soient systématiquement interprétées en

termes de vilenie et de cruauté, l'ambition féminine étant perçue comme

un risque pour l'équilibre de l'ordre patriarcal2. La persona de l'actrice

s'est ainsi principalement forgée à travers trois films: Fatal Attraction,
Dangerous Liaisons et The 101 Dalmatiens. Dans les entretiens, les

journalistes ne cessent de rappeler à Glenn Close la proximité de Patty

Hewes avec ses grands rôles précédents que l'on définit invariablement

grâce au même type de formules: «vamp vénéneuse»3, «technicienne

ipécialisée dans la perfidie >>a, << entremetteuse perverse >»5, « harpie

,àrg"r"rr" 16. De nombreux articles insistent sur son inclination pour les

rôles de femmes dangereusesT, en particulier pour les hommes, comme

on peut le lire dans un article paru dans le magazine Femina au moment

de la sortie de Mars Attack ! (T. Burton, 1996):

Avec ses rôles d'entremetteuse diabolique, de bourgeoise tyrannique

ou de peste venimeuse, Glenn Close s'est fabriquée une solide réputation

de garce dont le talent peut s'exprimer dans les moindres recoins de

la méchancetéS.

1. Pascale MoLINIER, «Pénis de tête' Ou comment la masculinité devient sublime aux

frlles», Cahiers du Genre,2008, vol. 2, n" 45, pp.153-175.

2. Voir Virginia HEFFERNAN, « Me, Fierce ? It's All Make-Believe », The New York Times'

rubrique « Television », 22 )uillet 2007' [En ligne], consulté le B février 2016, URL: http://www'

nltimes.com/2 OO7 I 07 I 22 I atts/television/22heff.html?-r=0
3. Gisèle GaI-lNre , « Glenn Close: "À mon âge, une femme est plus sexuelle qu'à 20 ans" »'

art. cit., p. 96.

4. Cécile Lscourrnr, «Glenn Close ne s'excuse pas d'être encore et toujours garce»'

24 Heures,vendredi 24 mai 1994, p.61.
5. Pierre LeNrsrI.rr, « Glenn Close, pas si Cruella », W Guide,12 décembre L999' p'27 '

6. Cécile Lecoultre, «Glenn Close ne s'excuse pas d'être encore et toujours garce»'

art. cit.
7. Lucas AnnerI, «Cruella et associés: Damages, la nouvelle série du jeudi soir' sur

Canal+ », Télérama.fr,1"' mars 2008, mis à jour le 21 novembre 2013' [En ligne], consulté Ie 9

février 2016, URL : http:/ /television.telerama.frltelevisioni 25976-cruella*et-associes-damages-

la-nouvelle-serie-du-jeudi-soir-sur-canal.php
8. Véronique I(nÂnrNnÜrrr, «Glenn Close, le rirc ctr 1:lus', li'ttrirrrt' l6 ll'vricr 1997'

pp. 8-9.

l)c ntiulli't'('rrlg,ttlllltllvr', la l)tll'lll('xt(r (lo l)umages édific'son
pcrs()nnilg,(' sut' ultr vltlott xlt"r'ttotylléc tlc lrr ['ernrne maléfique et

perv()r's(', i\ l'itttrtgr, 111' 111 rr t'tl;lttlrtlirltt clc garce» pour reprendre les

terntcs tlu tttôtttt' nrtgrlzin(', IJrrt'rrlliche représente Patty Hewes métony-
miqucmcnt clt'«krs, lcs tttititts cnsanglantées portant un sac à main, cette

représentatiort conclctrsant violence et féminité. Sur d'autres affiches,

elle exhibe systématiquement des attributs masculins, tel le tailleur
strict, le verre d'âlcool ou les lunettes, adoptant des poses énergiques et

symétriques qui évoquent une assurance toute martiale' Dans le teaser

de la saison trois, Patÿ Hewes est par ailleurs dépeinte comme une

femme qui détruit tout autour d'elle, le montage et l'usage du split screen

contribuant à suggérer qu'elle est à l'origine de tous les meurtres et les

actes de violence commis à l'endroit des autres personnages.

Or, la supposée cruauté des personnages joués par Glenn Close n'est

que la résultante (et non la cause) d'une volonté qui consiste pour elle

à opter pour des rôles de femmes qui rivalisent avec les hommes grâce

à leur détermination et à leur intelligencel. C'est le cas du personnage de

Ia Marquise de Merteuil dans Dangerous Liaisons qui, comme le déclare

Close elle-même dans un entretien, se rapproche de Patty Hewes, en ce

que toutes deux sont des femmes fortes et modernes, qui mènent un jeu

d'homme dans un monde d'hommes2. Mais au final la marquise et Patty

Hewes paieront le prix fort de leur ambition, car « dans le monde du

travail, c'est bien aussi la masculinité des femmes, là oir elles se montrent

1. VoirChrisH.tnNrc«, <<Damages:GlennCloseSaysGoodbyeToPattyHewes>>,Huffpost

TV,7 février 2012. lEn lignel, consulté le B février 2016, URL: http://www.huffingtonpost.
coml2Ol2lO7 lO2ldamages-glenn-close-patty-hewes-n-1336670.html; Morgan Jeffrey, « Glenn

Close Damages retrospective: "Patty was a tragic figure" » , Digital Spy,14 août 2013. [En ligne],

consulté le B février 2016, URL: http:/iwww.digitalspy.com/tvlustv/interviewsla506444l
glenn-close-damages-retrospective-patty-',l.las-a-tragic-figure/

2. Lillyl(at, «Glenn Close Talks All Things Damages>>, art. cit. Voir aussi Fabrice Leclerc,

«Glenn Close: "Moins un personnâge me ressemble, meilleur sera le f,lm"», L'Express,

23 février 2012, mis à jour le 24 février 2012. [En ligne], consulté le 8 février 2016, URL: http://
www.lexpress.frlculture/cinema/albert-nobbs-1-interview-de-glenn-close-1085393.htm1. Dans

un entretien p<lurla Fentina, Close déclare à propos de la Marquise de Merteuil que «c'est un

personnagc rno<lcrttr', lrt\s ctt nvrlttcc sur son temps, et doté d'une intelligence remarquable. La

manipulation ('st l)oul t'llc lc scttl trrtlycn cl'exercer un esprit brillant, car elle vit dans un siècle

oùr les Icnrrttt's sottl ptlsottttli'tts tlt'l'étiqucttc ct des bonnes manières. Considérées comme

cle simpkrs ol:ir,ls. k'ttt'posilIrtt roclitlt't'sl t'xttôtncmcnt précaire (Cécile Lecoultre, «Divine

Marquist'", I'ttttttttt,.) itvt ll l')ll'), p, H),
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corlcnrrctrticllcs irvcr: lcs hr»rrrnrcs, qui Iisc;trt. rl'll|r' 1lrrrrh., r'l rlort lir
féminité qui cst sculcnrctrt cxploitée »r,

DansDamagzs, Pttty l-[ewcss'imposecomme unc IL'nrnrc u phlrlli<1uc »2

qui bouscule les catégories traditionnelles de genre en faisant ouver-
tement preuve d'ambition et d'autorité. Perspicace et obstinée, elle
est surtout perçue comme une menâce par les hommes qui ne cessent
de souligner son phallicisme, à l'instar d'un concurrent qui la traite
« d'homme sachant très bien porter la jupe » - remarque à laquelle elle
rétorque,: « sauf pour le vagin »3. Patty Hewes fait régulièrement l'objet de
commentaires qui attirent l'attention sur sa masculinité d'emprunt, les
hommes usant du sârcasme pour dissimuler les craintes qu'elle inspirea.
Or, ces observations font écho à ses talents d'actrice queer, comme dans
le film Albert Nobbs (R. Garcia, 2011) oir Glenn Close interprète une
femme qui, dans l'Irlande du xrx" siècle, se travestit en homme afin de
travailler et gagner une place respectable dans la hiérarchie sociales.
Ce film met en valeur la facette androgyne de sa persona ainsi que ses
sympathies féministes, par ailleurs régulièrement articulées par la presse
à « son physique loin des canons contemporains »6 et à son âge qui
l'empêchent de jouer les jeunes premières affriolantesT.

Plus précisément, Glenn Close incarne dans Damages un personnage
qui se situe au cæur d'un conflit entre l'ordre féminin et l'ordre masculin,
à l'image des récits mythologiques qui décrivent l'affrontement entre [e
matriarcat (le pouvoir de la Nature-mère) et le patriarcat (le pouvoir
de la culture qui tente de violer les lois fondatrices de vie). Habituée
aux rôles dramatiques, Close apporte à la série sa plus-value cinéma-
tographique, son âge lui permettant de revêtir un rôle que seule une

1. Pascale Mor-rNrrn, «Pénis de tête. Ou comment la masculinité devient sublime aux
frlles», op. cit., p. 172.

2. Pour Freud, les femmes qui souhaitent faire une carrière professionnelle de nature
intellectuelle sont considérées comme «phalliques». Sigmund Freud, «La féminité» [f933],
Nouvelles conférences sur la psychanalyse, Paris, Gallimard, Folio Essais, 2009, pp. 150-181.

3. Saison deux, épisode un.
4. Voir le bref dialogue entre Forbischer et I(endrick dans la saison deux, épisode six.
5. L'aura <<queer>> de Glenn Close est d'ailleurs confirmée par son prénom masculin.
6. Gisèle GereNrr, « Glenn Close: "À mon âge, une femme est plus sexuelle qu'à 20 ans" »,

art. cit., p. 98.
7. Glenn Crosr ne cesse d'affirmer dans des entretiens qu'elle n'a pas le profil pour incarner

des femmes glamour: «Mon physique ne me permet pas de jouer les bombes sexuelles»
(Francine Zambano, « Glenn Glose plus démoniaque que jamais », Télétop Matin, 16-22 mars
1997,p.8). Dans Paris Match, elle déclare: «)e n'ai jamais été une actrice très "glamoureuse".
fe suis plus une "actrice de genre" qu'une star de cin('rnir, ((iisèlc (ialrrrrtc, «Glcnn Close.
La fatale âttrâction clc la cinquantaine sereine », ârt. (:it., l). 8:l),

li'ttttttt' ltylrtrl rlr'1rin',ri I't ntrinopillfir, lx,ul 1lt't'lirt'tttcr: cclLli cl'unc mère
inlirrrti«'irk,r1ri s,rllllrr. \'l pt'o!{r,inllul'(. l)()ur l)r'i'scrvcr lc matriarcat, après
av«lil tit(' Ilirlrir. ;rrrl l'olrllr. pirlr.r'rrt.l.

Patty Hewcs, Médéc moderne

Partant, le personnage de Patÿ Hewes peut être interprété à l'aune
de l'hypothèse suivante: si elle cherche à prendre sous son aile la jeune
avocâte Ellen Parsons, c'est pour tenter d'éradiquer symboliquement
l'ordre masculin afin de restaurer le matriarcat primitif, le règne de
l'ordre féminin généreux et créateur de vie et de justice (elle se bat en
effet souvent pour les opprimés, les petites gens et les personnes lésées
par le grand capital). En ce sens, Patty Hewes est une sorte de Médée
moderne capable de tuer ses enfânts pour se venger du patriarcat

- lequel est personnifié en première instance par son père maltraitant,
puis par son mâri adultère, enfin par les hommes de pouvoir corrompus
qu'elle poursuit dans des procès. Tout comme Médée est prête à mettre
à mort ses enfants pour atteindre Jason le mari infidèle (qui l'a répudiée
afin d'épouser lâ fille de Créon et ainsi devenir le roi de Corinthe),
l'infanticide est un sacrifice nécessaire pour écraser la Loi du Père (inter-
disant ainsi au patriarcat toute descendance). Les mères infanticides de
la mythologie grecque, telles Médée ou Althée, sont des mères nourri-
cières et protectrices tant qu'elles n'entrent pas en conflit avec les autres
membres de la famille; si on les défie, elles deviennent alors destruc-
trices et impitoyables.

Tel est peu ou prou [e scénario de Damages: lorsque Patty Hewes
engâge Ellen Parsons pour l'assister au cabinet, elle espère en faire une
alliée dans cette entreprise qui consiste à défendre le matriarcat contre
le pouvoir du patriarcat incarné au fil des cinq saisons par différentes
f,gures masculines. Le résumé qui ouvre l'épisode cinq de la saison une
atteste de ce besoin pour Patty Hewes de trouver une fille symbolique
afin que ses projets puissent lui survivre: lors d'un dialogue filmé avec
la Statue de Ia Liberté en arrière-plan, Patty confie à Ellen ses ambitions
d'en faire sa continuatrice (« j'ai toujours voulu trouver une femme qui
pourrait prendre ma relève », lui dit-elle), et face à son refus, elle s'écrie:
« Tu es une enfant ingrate et le réveil risque d'être pénible ». Mais Ellen,
qui désappror"rvc les pratiques peu morales (chantage, manipulation et
agressions crt tous gcttrcs) clc son employeuse, persiste à sauvegarder
son incl(rpr:tt<llt ttct'.
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Ccttc rt'lirtiorr rrri,r't, lille cst ég,nlcnrcnt tlrrlrrrirlisrir, i\ lr,rrvr.r,s tlcs
multiplcs lcvilcnrt'nts rk: sitr-rirLi«rn ct clcs scùnt,s rlt, r:r»rrli,orrtirti«rn
paroxystiqucs c[igrrcs cl'un xtap opera, Damages cultivant vokrnticrs les
ressorts de la tcnsi«ln clrlmatiquer. Et alors qu'elle malmène sans aucun
état d'âme les hornrncs ([iorbischer, I(endrick, Erickson etc.) qui lui
barrent la route, ceux-ci illustrant la version classique de la masculinité
hégémonique: virilité, performance, pouvoir, argent, Patty Hewes se

charge d'éliminer ses filles réelles ou de substitution non sans regret,
remords et douleur (comme on le verra plus loin).

Le mythe de la mère infanticide se développe au fil des saisons à
travers différentes occurrences. On apprend dès la première saison
que Patty Hewes a eu une fille mort-née appelée )ulia; dans la dernière
saison, on comprend que ce décès a été en partie désiré par Patÿ qui
était alors trop jeune pour devenir mère et qui souhaitait privilégier ses

études et sa carrière. Des rêves renvoyant à la fausse-couche indiquent
qu'elle a cherché à perdre son enfant en faisant de longues marches,
alors que son médecin l'avait obligée à se reposer jusqu'à l'accouchement
(dans la cinquième saison, Ellen Parsons mettra également en danger sa
grossesse, sans pour autant perdre son enfant, car elle est une «bonne»
mère). Une discussion entre Patty et Ellen suite aux funérailles de leur
associé, Thomas Shayes, établit un lien de causalité entre le thème de
la mort et celui de la maternité, corrélé à son tour à l'opposition entre
jeunesse et vieillesse: l'une, Ellen, est du côté de la vie et de la famille (elle
n'a jamais réfléchi à sa propre disparition et souhaite avoir des enfants,
précise-t-elle); l'autre, Patÿ, songe déià à sa propre mort qu'elle associe
à |ulia dans des images mentales qui accompagnent (en interrompent
visuellement) le dialogue entre les deux feinmes. L'esthétique de la série
(cadrage, montage, composition des plans), tout comme le paratexte,
insiste toujours sur leurs complémentarités antagonistes, notamment
en les plaçant très régulièrement en miroir.

Les liens étroits que Patÿ Hewes noue âvec Ellen, laquelle au fil du
temps découvre la face sombre de sa patronne, amènent Patty à comman-
diter son meurtre, mais sans succès puisqu'Ellen parvient à se défendre
contre son assaillant. Au travers des saisons, Ellen sera hantée par cette

1. Raphaël BARoNI, « Cinéma et "pyramide dramatique" », La Tension narrative: suspense,
curiosité et surprise, Paris, Seuil, 2007, pp.342-361. Sur ce point, je renvoie à mon article
«Flash-back, trauma et répétition narrative dans les séries américaines contomporaines»,
Télévision, n" 7 « Repenser Ie récit avec les séries télévisécs ", Frruçois f os'r' ct thphntil Ih nour
(dir), 2016, pp. 173-188.

lgt't'ssiotr (;rtrr',t,lrtr'lr,lr lr'tnr'rttltl rlr':.ott lilttt<'ti, tigitlt:tttt:ttt tlrchcstré

ltlr l'rrtty), t'l tt',tttt,t rlc r,".',,' rlr' s(' v('tt8('t' tl'cllt:, t<lt-tt cn maintenant
clcs <:orttrrt ls rlv('r :,.r l)r'('('nn('ulic rltr't'llt: n'hésite pas à aider dans ses

etrclr.tôtt's. l,llt'rr lcltrst'rLrttr'«k'st's«lttnrcttre totalement à la Loi de la
Mère, ct t:rt lrr rltilirrrrl pt'r'tttl lir placc du fils mythique qu'il faut sacrifier:
elle est la I'illc ackrt'('c, tniris ingrate.

Patty Hewes, mère infanticide

Dans la troisième saison, Patty Hewes devient grand-mère après

que son fils Michael a une fille avec )ill, une femme plus âgée que lui'
Patty s'arrange alors pour faire emprisonner )ill sous prétexte qu'elle a
eu des relations sexuelles avec un mineur, et en l'absence de Michael
qui a fui ses responsabilités de père, elle adopte sa petite-fille Catherine,
lui inculquant une éducation très rigoureuse. Plusieurs scènes, et
notamment des rêves, fantasmes ou rêveries, indiquent la corrélation
entre ces différentes figures féminines que sont Julia, Ellen et Catherinel.
Une séquence onirique (saison cinq, épisode dix) met conjointement en

scène le père détesté, la petite-fille Catherine et Ellen (cette dernière
étant désignée comme étant la fille de Patty par le patriarche détesté).

Ellen apparaît vêtue d'un trench-coa.t (le même que celui qu'elle porte
lors de son agression), le visage et les mains ensanglantés et pointant une
ârme sur Patty, rejouant ainsi l'intrigue de la série centrée sur l'histoire
d'une fille qui se venge d'une mère maltraitante. Ailleurs, Patty associe

Ellen et )ulia dans des images subjectives, ainsi que dans certaines de

ses âctions, comme lorsqu'elle va visiter la tombe de sa fille après avoir
reçu la nouvelle du meurtre supposé d'Ellen2. Ellen est ainsi destinée

à occuper une place vâcante ménagée par une « mauvaise » mère aux
exigences démesurées et contradictoires3. Ces rêves révèlent également
la fonction traumatisante qu'a eue le père de Patty qui a abandonné
femme et enfant très tôt, laissant une haine indéfectible pour la figure
paternellea. Comme dans la mythologie grecque, l'alliance masculine est

1. Voir strison deux, épisode treize; saison cinq, épisodes quatre et dix.
2. Cc sorrt rl'uillt'uls rl's dcux seuls moments dans la série oir l'on voit Patty Hewes pleurer,

laqucllc st' rrivi'lc rlvoit utt crlttt'trritlgr(r sir carâPace.

ll. (lrrrrr.rrrurl I'rr';';orirtliottcrrlrtllllcrtctfulia,voirsaisontrois,épisodetreize.
4,. lllr|r,r,,.(lilr Yil('.ilrr,rrrrlrIrrrrr|sl prrl'liIttlii'tonrcntsignifrcatifdesonrejetdupatriarcat:

([ans lir srris,,rr ,lt il \, r'Ir'.(,rlI l rIr/r', loillr': lIs lilirrtïs tttrrs« ttlitrcs qui cntourent Patty Hewes (dont

soltPi,rr,,:,()nnr.rrrr'l,,,rrlrl.),l,,rrll.rl,lr',l.tttriottsitltlttclscI))o(lt"lotltottvcrtctnentd'elle.
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oll'cltt' pitt' lcs oltr'lt's tttitlct'ttt'ls (lLli n()n scttlt'tttt'ttl §'rx'('tll'('lll tlt'l'écltr-

cltirlrt c[t's t'ttlrtttfs ('ll('(,1'('vivitttts, tntris ettc«rt't: vt'illt'trt à llloltlgcr ct à

cti'l'crtclrc lt: tttrtt t'iitt'r'itt, ('(,llllllc lc rnontre la fortc ctlnrl>licil-é c1r'ri lic Patty

à son Onclc l)t'tt: «lt'lrttis clcs cl('ccnnies.

Dclnc si t)atty llcwcs s'obstine à préserver Ellen, c'est parce que

cette dernière représcnte son seul lien avec le matriarcat qu'elle tente

d'imposer contre le patriarcat. En tant que mère infanticide' Patty

manifeste [a violence passionnelle au cæur de toute expérience mater-

nelle, la psychanalyse ayant montré, depuis les travaux de Mélanie

I(lein sur la petite enfance, l'ambiguTté de l'attachement mère-enfant

qui se compose autant d'amour que de haine, de tendresse que

d'agressivitéi. Com-e l'indique |ulia l(risteva, le lien avec l'enfant se

caràctérise par une grande instabilité, laquelle peut virer à l'exaltation

maniaque, à lu dépr"ttion, à l'agressivité, voire à la folie2' Tout lien est

ainsi sous-tendu par une forme de destructivité passionnelle qui peut

être neutralisée à la fois par le temps, la figure paternelle et l'appren-

tissage du langage. Le but consiste alors à laisser l'enfant penser et

parlel par lui-mÀme de sorte à lui donner accès à l'ordre symbolique

iet par suite à une certaine autonomie)' Les rapports de Patty Hewes

,r". ,", enfants réels ou substitutifs sont tous habités pâr une forme

de violence inséparable de son obsession du matriarcat vu comme

un contre-pouvoir au patriarcat: elle va tenter de tuer Ellen afin que

celle-ci ne divulgue des informations sensibles, l'empêchant ainsi de

penser et de parler par elle-même, comme le font les « mauvaises »

mères décrites Par l(risteva.
Cette lecture psychanalytico-mythologique de la série est en partie

attestée par le générique qui inclut des plans de la ville 
-de 

New York

entrecoupé, pu. d"t iÀages de Patty et d'Ellen' Certains de ces plans se

focaliseni rr.rid", é[éments architecturaux contenant des figures mytho-

logiques, à commencer par le groupe sculptural qui orne la façade de la

statiàtt de train principale de New York' Il s'agit d'un ensemble créé

par le sculpteur français fules-Félix Coutan et qui compte, au centre'
^M"...,." 

[È dieu romain du voyage, messager des dieux et conducteur

des âmes aux enfers), lequel porte le caducée, symbole notamment du

commerce et de l'éloqltence; à ses côtés, Hercule, symbole de force;

ptti:; t'ttlttt Nlttt,'tv', ',1ttll,,,l,' ,1,",.111r""'r', rlt' llr litlt'rrl gtrt't'r'ii'r't" tlt: lir

str,rt,i1ii,',tlr'l'rrrl,'llr1',,'rrrt't'l tl''l'r;r'rtr'tlrrPlrrrrclttllt'PlttirillcursIcsocle
c['ttttt' slrtltr(' {)r tr('r' (ll I l.llrr",, :,yrrtlrolt' tlt' (irlituclc' [)irr lc truchement

clc Mt'tt'tttt', l'rrlly llr'r'vr':' «lt'victtt trrrtl (igurc rnédiatrice entre deux

motrclcs, tt'llt't[t'l',rtrltt'tttrtsr'ttlilt ct cle l'ordre féminin, du ciel et de la

terre, cle [a stLrbilité t:t clrt trtoLtvclnent, une figure qui a le pouvoir de vie

comme de mort - image qui évoque la fresque de Michel Ange dans la

chapelle Sixtine).
Patty Hewes est d'ailleurs continuellement associée au bonsaï situé sur

le reboid de [a fenêtre derrière sa table de travail, lequel connote le lien

entre terre et ciel, ainsi que l'éternité et I'endurance' Alors que les séries

télévisées au long cours permettent aux acteurs de vieillir en même temps

que leurs consommateurs (six ans pour Damages),le vieillissement de

êt"rn Close est traduit dans Damages en des termes contradictoires: si'

d'un côté, il s'agit de souligner sa force, son dynamisme et sa longévité'

de l'autre, la série nous enseigne que ses ambitions et son intelligence

(donc sa masculinité) flnissent par lui être fatales, comme le suggère la

Àn d" la série (saison cinq, épisode dix) qui met en exergue sa solitude

et son enfermement progressif dans la psychose paranoÏaque' laquelle

est très courante dans le cas des mères infanticides' (lig' 2)'

F é minis me v s p o st-fém in is m e

Conformément à maints films post-féministes centrés sur un conflit

générationnel entre mère et frlle, Damages reconduit une opposition

àntre deux femmes véhiculant chacune une conception différente du

féminisme: alors que Patty Hewes est porteuse d'idéaux égalitaristes

inspirés par la secànde vague féministe (celle des années L96O-1970)'

EIIàn Parsons représente une forme de féminisme plus conciliant et

moins doctrinaire, symptomatique de la troisième vague (à partir des

années 1990). Comme l'indique Imelda'W.helehan qui cite Shelley Cobb'

les stars vieillissantes telles Glenn Close ou Meryl Streep sont préci-

sément choisies pour personnifier un féminisme d'arrière-garde qui

valorise la carrière professionnelle au détriment de l'épanouissement

personnel, et qui nourrit une méfiance à l'égard du patriarcat et des

. L' l ',1

L llcrrirtrr S^l I r l, ,, 1.,' t,','l tltt t t'itttt': tttro t.nère infanticide», Savoirs et clinique'20O3ll'
1. Mélanie I(retu, Élssnls r/ e psychanalyse, Paris, Payot, 1998; Mélanie l(lein et |oan Rivière'

L'Amour et Ia haine,Pitris,l)iryot, coll. t)etite bibliothèque Ptryot n'' lB' 1982'

I'horreur. F.sstt.i. srtr l'tt.ltitt /itttt, l)at is, St:uil, l9u0 r.r' 2, pp. zl,I i, I
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Fig, 2 - Dernier épisode de la saison S: Après un rêve éveilté où elle s'imagine
qu'Ellen lui présente safille dans un geste de réconciliation intergénérationnelle,
Patty Hewes semble sombrer définitivement dans lafolie

hommes en générall. De nombreux films populaires contemporains
dépeignent volontiers l'affrontement entre deux figures féminines qui
renvoient dos à dos deux étapes historiques du féminisme. Il s,agit alors
de fustiger ou de ridiculiser la rigidité des pionnières en matière de lutte
pour l'égalité des sexes, pour mieux magnifier les vertus de la jeunesse
directement associées à la beauté et à la séduction - tels The Devil'Wears
Prada, Mirror Mirror (Blanche-Neige, T. Singh, 2Ol2) ou Snow lX/hite
€z the Huntsman (Blanche-Neige et le Chassezr, R. Sanders,2Ol2).

Dans Damages, cette friction prend qne coloration dramatique
puisqu'elle mène à des tentatives de meurtre qui avèrent le poteniiel
dévastateur d'une tension qui se situe au cæur des discours et repré-
sentations post-féministes, lesquelles accordent volontiers aux stars
vieillissantes des rôles féminins valorisants, tout en les affublant de
défauts exacerbés par le contraste âvec une actrice plus jeune, sexuel-
lement active et attirante,. Patty Hewes en mère infanticide symbolise

1. Imelda WHrreulu, «Ageing Appropriately: postfeminist Discourses of Ageing in
Contemporary Holll,wood», dans foel GwyNNs et Nadine Murren (dir.), postfeminism and
Contemporary Hollywood Cinema, Basingstoke/Newyork,2013, pp. g0-81 ; Shelley Core, «,.1,m
Nothing Like You!" Postfeminist Generationalism and Female Stardom in the iontemporary
Chick Flick», dans Melanie 1r)ÿerrns (dir.), ly'omen on Screen: Feminism ancl Femininittt in
Visual Culture, Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2011.

2. La presse s'inquiète de v<lir les femmes sc rrrrst,rrlirrisr.r., (.()nlnl(,k.rrrorrl rt,r,r,l lrlticlc

I l, lrt,|

pr'('«:isd'rrrt,rrl rrrr lrlrrrlrrlrrrrr. lrulllltrt, r,nllug(! t:t jugé pt:u g'larnour qui est
l)cr(:u (:onlnl(. nnrr tnr,nitr,r, 1rnl,/;lorrr. ln rtouvcllc génération plus encline
ilux (:()nll)t'orrris t,t rrrrx corrlrrrtlk,lions irrtcrnes - le vieillissement du
corps lZ'nrirrirr t,t rlt. lir luilc litrrrirristc demeurant des points âveugles
du post-li.nrinisrrrt'. Aussi, l)rtty Hewes est-elle dépeinte comme une
mère cruellc ctlvcrs sa pr«lgéniture, cette dernière souhaitant garder ses
distances vis-à-vis d'un féminisme jugé dépassé et intransigeant. par
son refus de suivre la route que son mentor lui a tracée, Ellen Parsons
s'impose comme une véritable héroine post-féministe: loin d'être hostile
au patriarcat qui aime à soutenir les jeunes femmes douées, ambitieuses
et belles, elle respecte également son aînée qui a ouvert Ia voie grâce à sa
pugnacité. Favorable au compromis et surtout apolitique, Ellen souhaite
sauvegarder ses intérêts personnels au profit d'une existence qui récon-
cilie vie de famille et carrière professionnelle, charme et compétence.

Patty Hewes constitue un personnage emblématique des séries
télévisées américaines contemporaines: si d'une part elle est brillante
et sûre d'elle, de l'autre, elle se révèle asociale, névrosée, instable, voire
psychotique - son âge contribuant à exaspérer ces traits. [Jn examen
attentif de certaines séries telles Homeland (créée en 2OII), The
Mindy Project (créée en 20L2), Murder (créée en 2Ot4), Body of proof
(2011-2013), Scandal (créée en 2013), lessica lones (créée en 2015), etc,
révèle en effet que si leurs héroïnes rencontrent le succès professionnel
et le respect de leurs pairs, elles sont souvent en proie à des désordres
affectifs et émotionnels (elles sont célibataires, n'ont pas d'enfants ou
alors si elles en ont, rencontrent des problèmes dans leur couple ou
leur famille). Aussi, malgré la tendance progressiste qui consiste à faire
dépendre le récit de femmes de tout âge, de tout horizon et de toute
ethnie, le thème de l'incompatibilité entre vie professionnelle et vie
privée persiste, comme si la femme devait perdre d'un côté des avantages
gagnés de l'autre. Il en est de même pour le cinéma hollywoodien
contemporain qui sanctionne en particulier les femmes qui souhaitent
réconcilier carrière et famille, car triomphe l'idéologie eue l'« on ne peut
pas tout avoir » (à savoir, être désirable, être mère et avoir des activités
hors foyer gratifiantes)1. Pour les personnages féminins arrivés à la

sur DrtrttaQts: Ârrorryrrr., "(iL.rrrr (lLrst: iind Rose Byrne Star în Damages. Do Women Have
'fo llc l(trlhlcss 'l o 'l r rrrrr rplr irr tlrr. Wor,l<;>lu t.(l »», 'ïhe Hffington post llK,19 )uillet 2012, mis
àjourlr,tlilyrrilL.r 'ttl,llrrlr1,.rr,.l,,,,rrsrrltrik.()lilvrior20l6,URt,:http:iiwww.hulfingtonpost.
(:().uk/:lOll)/o','/l')llil,,rrrr ,1,,,.,.r,,..,. 1rÿrrrI rl,rrrIrl,.r's r.rrilrry-lrwarcl n l6UBl00.html.
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ur[.c[,rrrirr.,'rllrrrs l'irrtlrrstlir, « irrt:rrrlrt()gl.ill)lli(lu(,, lr, r r,,rllr,,,.,.rncnl (.1:url

t"...,.,,,.,.,,rrc r-llt rIyslirrrctiorrnt'rrrcul biologicluc ct Psyt.lrololli(lu(,tt.i:s. '- . , rnynrc c['inc[('silabilité ct de fblie'.souvenf svn s
Dans le ô^s de Patty Flcwes le prix à payer pour occuper une place

cen;rale À^ft la sphère publique est précisément celui de la folie,

terrârn r)ror,'
,"_"", i"arrit alors la mise en équation entre maturité, identité queer

et criminali ré, comme si la dernière découlait des deux premières. Car

contrairem 
"ît 

aux héroTnes post-féministes plus jeunes dont les légères

faiblesses rl êntravent guère leur pouvoir de séduction, patty Hewes

cumule d", ,.rr."r.» que pas même son noble combat contre les injus-
L:-^- ^^^.: r_4 ne vient pardonner. Le discours de la série semble doncflces soctâte/ _

i"ai."", .", le vieillissement des stars féminines qui refusent de jouer

f" f"_i"iJa' ,.nascarade (et par suite, de cautionner le patriarcat) est

f"r.O_""i,ÿ nonyme de dérèglement psychique, le matricide s'imposant

comme b ,birt culminant de l'abomination pour la société occidentale

"i r--' iaJ.ir$ie lamil ialiste'

Conclusion

Damases rejoue sur un certain plan les enjeux du mélodrame

maternelï Oîque 
du cinéma des années 1940 dans lequel abondent des

i;;;.-;. ;pres sacrificielles trahies ou rejetées par leur fllle qui aspire

eiirraOr"rra în:"'. Mais le conflit mère-fille dans Damages ne se limite
oas à fa'vori .gr la séparation de deux femmes qui doivent renoncer l'une

a f;rr,.u o.,rrr l" bien de chacune et de la société; il pousse la mère à

f"_"",".'f, ,erort de sa fille pour la punir de ne pas adhérer à ses rêves

de révolutiof_ sociale issus d'un féminisme old school. Loin des mères

"f".rne"r-"", 
leur souffrance et leur abnégation, patty Hewes fait preuve

i,rrr".r,rl,rré et d'une folie meurtrière qui ne sont pas sâns rappeler

,", ,àf", ,", /rietrs, depuis Alex (Fatal Attraction) à Cruella (The 101

Dalmatiensr. Damages capitalise en effet sur l'aura de «gorgone

aO_""ir." 
"r, 

lrli entoure la carrière de Glenn Close afin de construire

,rn p".rorr r$e féminin qui synthétise cles tares jusque-là dispersées;

1lt'r'vr.r'silt., rl,,r., r rrr,rrrlr,, ltrrrtlrlr,tttrttlrtl r.oltlrllilr.rrl rl'itttlltttt rtticttx clttc
It'vit'illissr'rrrr.rrl lrr,r rrrr,l rll rlr,pluyll lc sorr;lt'orr rlt'sérrilité. Miris la série
cx1>loitc rillrrlt,rrrr,rrl 1r,., r onvir liorrs pr.r'sorrrrt:llcs clc (ilcnn Cklse qui n'a
jarttais clclrr. :,r's pr,rrr lr,rrrls l)rlul lir «[él'cnsc dcs droits des f'emmes, à

l'instal rl'irrrllt.s l« llit'r,s ('()nlnl('McryI Streep ou Patricia Arquette. Les
rôles dc psyclrollatlrt: <1ui porrcl-uent la carrière de Glenn Close, ainsi
que son engirgcmcnt pour Ia cause des femmes, apparaissent sous cet
angle comme la condition de possibilité d'un personnage triplement
pénalisé par les industries culturelles pour être une femme, une femme
du troisième âge et une femme féministe - le matricide condensant ces
figures de l'horreur.
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:'!,'d.'P.?'t5rc»ru.r(dir.),HomeisWhcratht, ltutt.t.is:!.l,ssny.sonMeloclramaandthe

.... '' !h1:.t''a lndres, BFr, 1e87.
\X/'oman's Film,l,-

74 75


